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AVANT-PROPOS

CET OUVRAGE a pour point de départ la réélaboration de
conférences exposées lors du colloque organisé par le

Ceffrap le 12 octobre 2012 à l’occasion du cinquantenaire
de sa fondation1. Le propos de ce colloque « Le groupe
face au malaise contemporain » développait la question sui-
vante : comment, après Freud, prendre en compte avec la
psychanalyse d’aujourd’hui les modalités particulières du
malêtre contemporain ? Comment, après les grands séismes
de l’histoire, comprendre l’actuel « malaise dans la culture »
et le « travail de culture » qu’exige la survie de chacun d’entre
nous, de nos institutions et de nos sociétés ? À cette réflexion
sont venues s’ajouter les contributions de collègues qui paral-
lèlement à la réflexion menée à l’occasion de ce colloque, ont
développé des recherches originales et convergentes autour de
cette question ouverte, mais dont la consistance et les enjeux
restent à délimiter.

La proposition principale qui oriente les contributions de
cet ouvrage part du constat que la clinique psychanalytique
contemporaine est en partie tributaire de mutations profondes
survenues dans le cadre social et culturel des sociétés hyper-
modernes. Nous vivons des crises complexes dont nous ne

1. Ceffrap : Cercle d’études françaises pour la formation et la recherche :
approche psychanalytique du groupe, du psychodrame, de l’institution,
fondé en 1962 à l’initiative de Didier Anzieu.
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X AVANT-PROPOS

connaissons pas, ou peu, l’envergure, les enjeux et les voies de
dépassement. Nous sommes dépositaires d’héritages collectifs
impensés, de souffrances psychiques d’origine sociale et des
violences meurtrières perpétrées au cours des guerres, des
génocides et des grands cataclysmes économiques de masse.
Nous nous découvrons à la fois sujets de la culture et, en effet
de celle-ci, sujets de l’inconscient.

Le chapitre inaugural de René Kaës ouvre ce débat. Face au
malêtre psychique des sujets dans les sociétés hypermodernes,
le travail psychanalytique de groupe s’avère être l’occasion
d’accéder aux effets de l’impensé dans l’inconscient et d’en
amorcer l’élaboration. Plus généralement, les dispositifs de
travail psychanalytique qui réunissent plusieurs sujets (un
couple, un groupe, une famille) ouvrent de nouvelles perspec-
tives à l’analyse et au traitement des « souffrances psychiques
d’origine sociale ». Ils permettent de prendre en considéra-
tion la pluralité des espaces psychiques, le dérèglement des
fonctions de cadre et de garant dévolues à certaines organisa-
tions métapsychiques et métasociales, le développement des
« processus sans sujets » et de l’absence de répondant. Ces
données conduisent à penser autrement le malêtre psychique
dans la culture des sociétés hypermodernes, la construction
de la subjectivité et les ressources créatives que libèrent les
crises de cette ampleur.

Philippe Héry en développe un aspect original en montrant
comment, face aux silences de l’histoire, le travail de groupe
psychanalytique rend possible de retrouver ou de réinventer
une parole indisponible pour dire la violence des traumas
subis par les sujets. Son analyse s’inscrit dans une réflexion
sur l’histoire considérée comme l’un des cadres à l’intérieur
desquels vont se faire et se défaire les groupes sociaux et
s’inscrire les histoires singulières de chaque sujet, participant
ainsi à la construction psychique de chacun d’entre nous. Les
silences qui traversent le récit de cette Histoire sont légués
en héritage aux générations suivantes, ils s’inscrivent à leur


